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.Ï.QUPfc niANÇAJSt GAGNANTL »L C LA3;>V.ME.!ST 1NTLRNAIT0NAL 

Le général de Lanrezac 
M. Lnc«'ran.:, d é p o t é du ' a l v i l . ' - , »'•»* 

... puis plusieurs année- appl iqué . »wea ">> 
• - -ant . à réhabil iter la réputat ion de 

. -ri id nomme de •_• i H W . U vient de ré-n-
•aer i n une brochure du pina vit' intérêt (1 ) , 
t o m e l'histoire «U- 1» pari que prit Lannaai i 
. u \ opération.- militaire? m 1 0 1 1 : de su dr#-
.•.-;'••.• inimrri .ce i'i «le .-on béroïqne n t t t u d e 
• i r - l ' infortune. 

Le c-'néi'al l'ut l'un de» rare» «bc i - mih-
r,>,r, ;'i prévoir que Il grande batail le M 
'• rrrait dans le X«>rd: que l 'Allemand parte-
• , t -on principal effort sur l a Be lg ique 

i l i ion . i l e : que t«»r fût*, e'eji ' 'au- la 
l ég ion Lille. Maubrue-i, Xauiiu-. Liépc, que 
I'arm<« franeai.-e eut 'lu se préparer à parer 
'••- preiu (T- c o u p - d( l'euiieiiii. 

Sa concept ion conf i era i l a i t celle Ju [rraud 
i at-n>ajor trénéral, dont le fameux p lan 17 

• | V « n v .lu .vii.'ral l iertlielot — cherchait 
,i l 'Es! : eela entraînait notre offen­

sive ,!-- VftsTP: jUMpl'à M e t / , e t la issait le 
Nord bor- de la zone de- opération*. C'est le 
dernier plan qoi prévnlat , malgré l ' insistance 
•le Lanrezac sur -mi insuffisance et. ses «lan-
'_-rrs. qu'apercevait au-- i f lairsai»Bt que lui-
m ê m e le général Gal l ien : . Mai- i! é ' i i t écrit 
a n leur- effort- échoueraient . 1...- host i l i tés 
éc latent . Le p lan 17 entre en exécut ion. Le 
c j é u é n ] Laureeee e-t mis A la tête da la V" 
^rméc, «ni reçoit l'ordre d V r t l n r en l iaison 
avec l 'a imée l>"l_-e -"f la Meu-e. LU., r-'t ;i 
t ' e x t r i m eau.-'ne . •• n..tij. l i tn . . «le batailla, 
a'ayaat paur >• con« rir <me l'armée angla ise , 
"ri* lente à t« mettre en pos i t ion, et qui ne 
>era pas prête avant le 23 aoùa. l ' c n l a n t <•*. 
taaàpa, le- prévi-an..- de Laaraaac -c vérifient. 
L e - d»ax én on u es armée*, a l 'emandes . MMH le* 
ordre- «le B u k . ~ ri 4a <raa K'.uck, à l ' ertr i -
. n i•'. ,1e la droit ennemie , commencent le 
irijraa'eaqec m o u w m e n l l o w a a a l <»ui «loit las 
mener sous les murs di Paria. La V armée 
e-t menacée d'être tournée, eneenHee, anéaa 
lia par des forées an quel le- elle n'a atieun j 
moven da rés'ialer: elle est v n eoatre neuf 
. . I ' . I I X ! 

i '«.-; a l o i i ,;i:«; ' . . . i i r c i . tr« - a larmé par 
U» péril, reB#eijfne »..up sur ewap la uraml 
• ta t -major et »*apere<.>it qu'on ne ?ait ou qu'on 
ne \ e u : le eoaiprenare . il prend deax l'initia-
t ive «le battra eu rura i ta . T a m i - que L i é s e 
tomba aux mains de l ' ïdveraa rc, que k l Bel-
c t - ?c replient »nr Anver*, qae le- Anrlai.-^ 
reculent ver^ Sain.-t^ueî it iu. L::n'-e/ic. at-
eon.ié par le I" l .>r|-.- que commandai t 
Fran.' i i 't J ' E s p r r r t , rétroprafte vers Mav-
l «= 11 •_• « • a -a psuebe . le- Ardennes i :a droite 
et Mnve l i -''•:.. ion atWrale . 

Appré.- ianl «vite •].'•.•;-'on. le général Mau-
• ,,'iin\ îriit plu t.ird m rehef le courage 
' : .-i-fptionnel que Lanroxae dép loya en cette 
n e e n r m i c a : il r i - | - ; , . ' .-on honneur milita re 
p o u r le bien cooimun. « 1! l u ' , «lit-ii, au 
premiiT «lut', un tti-né.Til et un .-oldat. » 

','ut-l'iues jour - aprè- . il donnait une sui 'e 
i a Diaixnivre. t 'etah le awaaantl où toutp-
l< araaaat fraaçai*e«« n c u l a i e n t \ c r - la 
.Mani". peut-être in qu'à la Seine . Le danger 

ppement à no ire awanaa Hai t taav 
j o o r trè- redoutalili'. Apri1- avoir franchi 
quar. 'nte kilomc n - dans un pav- haVaaî dc-
aiiaa avaaai abatarles, 1 anraïaa arrête sou 
armé»- le 2 1 août, et le lendetnair. il l ivre la 
bata i l le de t iui , - , . <,ui fut une WCtaira tran-
eaiaa aruaini de ronsétinenee*. tUle dé«iaitwHna 
f o n n e w i . d«'>aiviciiiu le- trouix^^ «le Buln-w et 
•le von Kluek. tit naanei aa> Kraneai.- un 
teuoi^ p r é r i e i u pcârr aebavar leur niouve-
menr et nxHrr MWîier à l'offen.-ive. 

Maljrré tout, UiiiTvzac fut -nri i i»' . b ia la la 
ment diajjraiié et il m o n a t <«t affrenv sup-
p l . " pou~ i; i bonUM «i ntr, d'être tenu à 
l'eVart k>ra>|iie la l*atrie avait un beaaii .-i 
r r . - . a r t de -•• - •>-. t » . l loniiu. da «-ara. tère 
f\ chrétien roo\a:iii*H, ,! e b i l f l a la di*eipliue 
• s u - mot .lire. O l IM lai rendit jd- t iee qu«-
nn-u lard. Le 3 juil let l'H.ï, il fut élevé à la 
• iurnité de pranol-oftle'ar «le la L é s i o n d'hon-
reur ave - de ma ^..iliqnes con-;dérant«. Mnis, 
a«i inoral, il avait r c u une ble^^lIre mortel le 
« t il aeWra de iconrir le 18 janvier 1925. 

La lumière « -t dé1 nemaia fai te s u r ce d o u ­
loureux épisode «le la aranda e a a u e . Remer-
. ion- M. Knaterand «l'v a\oii- ai h r - e m e n t 
eoMribaé et salnons la aaataoir* de l ' infor-
rOM| victime .huit U a - a u \ é l'honneur. 

L . . 

.1 > Laamaa. C . .1.4 <t Ù . - , J ) . 

UN OBUS ÉCLATE AU CAMP 
DE CHALONS 

U n «oldat o r i f i n a i / e d e t environs de Lille 
morte l lement blessé 

P a a n antres so ldats blessés 

Kaha . J't nuar . - Les ^oldau t ire , Perrot 
<•• Po lmart , «la l . ' î" R. C. L . se promenant 
. ton- !-• ,-An.p , ie Chaloîis , conimreent l'inipi-u-
»)*ncc de rama.5-iT des obus non éclatés. L'un 
des project i l es explosant brusquement , mutila 
affreuhement te soldat Ere . Le blés--*, trans­
porté à l 'hôpital mil i taire , a MaaeaaaU «vtte 
r u t. U était oriijinuirc Jrs finirons du Lille. 
Se* camarade- , atti u:- pa.' de nombreux 
wlatB et soisrué- h l'hôpi"al. sont dans un état 
re lat ivement .-ati iai unt. 

« 
Le valet de chambre récidiviste 

en correctionnelle 
l'are-, f i m a r s . -— l ' l y s * e Kuel , fa va le t 

• le c h a m b r e «jul fut arrê ta le 1 8 d é c e m b r e 
«lernier p n r a \ . i ir vole 2 0 . 0 0 0 f rancs ft Mlle 
H a j e t , au ae ir l ea de >;ui il é ta i t e n t r é qua-
ti'; jours a a p a w i a a t , • e a a j a a n aa4 après -
midi d e v a n t la Itasattasa « Uambre eurree-
t ionne l l e . U a été , -ondaniné à 4 a n s de iu-1-
son, 10 a n s d' intvnltet ion de séjour et e<*nt 
franc» d 'amende . 

Quand Ruel fut arrête , s o u s un nom qui 
n 'éta i t pa» le s i en , on s'efforça d'établ ir s o n 
i d e n t i t é vér i table , et peut -ê tre n'y sernit-on 
a r ï v e qu'avec bcaaeoa>|i de dUCcal tv s'il 
n 'ava i t l a l j d e 0 eoasMaassaa On put dès lors 
r e c o n s t i t u e r u-ke part i e d e s o n p a s s é , e t l 'on 
a p p r i t q u e . aoyis d e s n o m s d i f férents , U a v a i t 

é t é cruKl'àiuuê par e o n t i i m a i e , Il e s t *ral , il 
d e s i>eiue-; <ie t ravaux forcés e t m«vmc à la 
p e in e c a p i t a l e . 

l>es parquet,- de prov ince >jui le reeh«r-
eba ieut e n va iu l 'ont r é c l a m é depui> son 
incarcérat ion I I 'aris . Il va «^tre B M à l eur 
d i spos i t i on . 

LETTRE DE BRUXELLES 

Nouveaux nuages 
financiers 

Le Roi intervient directement 
{D'un correspondant particulier) 

Bnxe l l e s , 30 M HOft 
Au m o m e n t o ù le R o i , «le re tour d'un 

voyage mv- tér ieux à P a n * , a a t w o a n * * au 
Palui* un Consei l extraordinaire «le minis ­
tre- et d'anciens min i s tre - , ce Mai ne se fa i t 
qu'à de> bernes except ionnel les , le f ranc siibis-
-ait un nouvel a s s a u t E t quand M Wrt que 
l ' a - e m b l é e . présidée par le souvera in . n e U t 
-uivie que d'un commuuiquu va-rue, .-ans pre-
c i - ion, san- indicat ion, la l ivre mouta_ p o u r 
terminer lundi soir, à l'JÔ fr. • • . 11 n'y eut 
aucune panique, eerte»; mai- l«-s quart iers 
biiBJiiiin «le la ca in 'a le présentèrent un 
espaet da ruche bourdonnante . I»ec Ms-e iu-
Ueaaeàts .-•• brent devant l e - v i te nés où les 
innombrable- agents «le c h a i r e qui pullulent 
à Bruxel les exposaient les cours de la Bour.-e. 
Les fond.- d'Etat et im Ké-'ioii- dévas tée -
reculaient. Le tout récent e m p r u n . «ulouia! 
a w i i a i t une perte de ô ô f rancs p a r tirre. 

A quoi attr ibuer ce nouveau recul de la 
devi-c bâte*. .. Indubitablement , disent les 
personnal i tés financières, à. la <•• invocation 
p a r le Roi du l'011-ei] extraordina re des 
ministre- , ("est une indication particulière­
ment grava, Si encore. ajoute-.;-on. nous 
-av ion- à «inoi nous eu tenir. Ce qui tue 
l ' initiative et la continuée des l iontiètc- u'ens, 
ce qui favor -e , par eeoeéqueat , les nuimeu-
v r e - d" la tourbe qui , «le|>ni.- p l i s , M vit que 
de la spéculat ion en attendant d'en mourir. 
e'e-' le silunce de tombeau que le (îouvwrna-
aseirl garde. La situation est sérieuse. El le le 
dev ient de plus en plus . Mais que fa i t -on , que 
prépa.-e-t-ou pour l 'enrayer? Pourquoi cacher 
la vérité au pava? Certes , tout ne peut p a ; 

être dit . Mais la mort est-el le inéluctable ? 
I 'cir-on encore iroérir? E t & quel p r i s ? Que 
fant- 1 fa i re? Le muti -nic '_'ijiiv.rnemen;al est 
une de» cau-e.- de la déthusea et de l'émoi 
actuels , u 

Yoiia ré-iiui.'e; les pr ineipale i re.ua' • \: 's 
qui - e font jour, a La Banque Kationu c », 
ellc-inéuic. n'échappe pas aux « ritiqucs. f in 
dit et on répète i (ue. da S au 13 niar-. elle 11 
vendu pour 3.00fUMM| livres à «les gens qui ne 
pouvaient être que des -pé ; i i !a teu i s . La Ban­
que M l'a pas remarqué, tant 1«'- çpremla eur-
rsavent a i a a | ù r r leur ,ieu sun- les apparence* 
honnêtes «lu commerc" de l ' industrie. Mais si, 
au plu.- fort de la crise, la Banque Nat iona le 
n'a pas sa d is t inguer , parin" le* acheteurs de 
l ivre- , les vo leur- de - ge fu probes et loyaa , 
saura-t-el!e mieux dan- l 'avenir que dans le 
pa/-.-é déma-quer le- lourbe- . ' 

El ainsi, les a a m m f n t a i n vont leur train 
dans le sens pes<imi-»ç. t l i a q u e bond «le 
cinq francs que fait ht l ivre, ausn ien e la 
det te bel«re de M inillmii-. Or. le- Chambres 
ont voté dern è n i n e n t 600 mil l ions de nou­
veaux impots . Plus de la moi t i é sont donc 
déjà n iante* rien «|ue par la hausse de la 
livre. Daist e - - . m i l i t i o n s , de nouveaux 
mifiot- vont s ' imposer ou bien l'inflation. 
M. Aaeeete annonce déjà nue anv-men'alion 
de 10 r

0 sur Ifs « j u * - des ehcmri - de fer. 
A.jouton--. entiu q a e les mil ieux ministériel» 

ne perdent r eu de leur opt imisme ai de leur 
conhance, ai de Lui- ce tiltide de vain.Te les 
difficultés actuel'.î-. 

LA LOI DES LOYERS 
votée par la Chambre 

Voici la suite de notre eonip le -rcudu «le la 
Chambre qui , dan- nue séance de nuit , a 
voté la loi d e - lo> c i - : 

L'article 2 (prorogation de joui- -sncc v..iur |es 
locataire.-, aeaa-lecetairea, eeasioaBaireii et «eea-
paaaa de bonne fui de locaux dliabitatiei i) est 
udopM après le rejet de plusieurs a a t e o d f sat». 

L'article 3 t k b^ueti.» de ia prae i»t*— Mate­
ra scipiis en cas d'abanilon de aoaateile ou ,1e det­
tes du l«icataire ou de rociupant. ans per onnes 
habhaal liabitnelieiJK'Dt avec lui et uni membres 
«t. ^a fauiille à sa cliargcl. e-t vutc -:,ns dibeu.--

L'article 4, aaj f a a a a t u le? catépaele* «le l i -
ralalees uni u'ont pa. ttroil s la prorogati**: 
'tr.Tvgcrs a'araM pa servi, laeatairea de lecaaa 
de plaifiane». etc.... est approuve1. 

L'article 5, o.ui Uélniit le dr..ii ,1» r~pri-.- ,-Ju 
propriétaire, est également adopté avec un amen­
dement de M. Cautry. qui a pour objet de sup­
primer pour le propriétaire qui veut exercer son 
droit de reprise, l'obligation de justitier d'un mo-
t f légitime. 

M. de Mere-Giafferi fait, ea outre, aeaeiaaf 
;ue le droit de reprise du propriétaire ue pourra 

s'exercer qu'une seule foi- et exeJu-ivement *ur 
les laeam d'habitation. 

L'article 0 prévoit les «-aiéj!ories de iocauires 
mutilés, reformas, veuves de gaenvs, etc., aux­
quels ht droit de reprise du pr....ri<'luire ne pour­
ra ftre , | iposé . Adepte. 

L'article 7 (Pénalité., appli .ahles au proprié­
taire lorsqu'il aura exeivé, ;, tori son droit de 
reprise), est adopté avec un amendement de M. 
Lafont. aasnivant c - pénalité>. 

Carticlo S a, corde la proroxatioD prévue a 
l'srtiele 3 aux lecatatret d'au lova] d'.'mnjcufcie 
qu'ils bsbiteiit d'uu" f:.....n permanente. 

Tons les srticies narrants jusqu'à -Jâ -..ut adop­
tée, L'artlcla 20. u'.t laanrat, intenlit h u a a a f w 
œatlon en locaux . omtuerci.iLx ou industriels des 
'cen.ix d'hnbitation. 

A l'article 10. M C l i a s s i n g fait adopter un 
amendement suivan- le oiel le prix des lejren de 
v;;. être diniinué de ."Il p. 1u0 or-qtte le propsié. 
l a r e n'aura pas (ail eseenter lea Irava.ir r»eor.-
u>: ]rt<] -;.ensalib s i,a. I#s *L'.unnns-i >n li'brsi m« . 

A '2 h. 15 du matin, l'ensemble du projet est 
adopte à l'unanimité de 565 votants. 

M a i s l a l u d o i t encore revenir a u SUo t 

L'ASSEMBLÉE GENERALE 
de la Fédération Industrielle et Commerciale 

de Roubaix-Tourcoing 
Allocution de M. Alexandre Delaoutre. •• Rapport du Comité directeur 

Conférence de M. C.=J. Qignioux 

L a Fédérat ion Industr ie l le et Commerciale 
«le Roubuix-Toiircoina: a tenu, mardi , à 
10 h. rtO. dans la salle des voûtes de la nés 
de la Bourse de Commeiee , sa sept ième a-.-em-
blée uétp'Tile. 

Cette a-so. iation p r e n d , de j o u r en .iour, 
Un e—or plue ^rraiid et si l'on veut se faire 
pue idée Je sa puissance et «le son influence, 
il sut'tit de -'îmasriner qu'elle ropivs-enle, A 
l'heure aetuetle, L'200 industriele et ttjrmi com-
î . icreant- , occupant environ loO.OtMi empdoréa 
et ouvriers et d is tr ibuant annuel lement p lus 
de "«oïl mil l ions de sala're- . 

Le fait , poar le Comi té directeur, de parler 
an nom d'une telle eol leet ivité , donne, comme 
bien l'on pense , à ce t te organisat ion une 
influence , o in idérahle «u point J e vue de la 
dé fense efAeaea des intérêts i n l u - t r i e ^ et 
eomrmereians de notre réç ion. 

M. Alexandre De laoutre p n ' s i d a t cette 
as-emblée , entouré de M>L Jo^epli 'Wiiiaux. 
pré-ident honora ire de la Fédérat ion ; Alfred 
t tamez , secrétaire frénéral; Jo.-e.pU IVUies, 
trésorier. 

h e nombreux industrie ls de B o u b e i x -
ToareoinK se pressaient dans l a vaste salle. 

ALLOCUTION 
DE M. ALEXANDRE DELAOUTRE 

Le président de la Fédérat ion Industr ie l le 
et Commerciale de R o u b n i ï - T o u r c o npj remer­
cie les membres de l ' indulgence qu'ils o n t bien 
voulu lui accorder pendant, l 'accomplissement 
de «sa tache et fa i t l'éloge de son prédécesseur, 
XI. W i h a n x , qui avait su o r î a n ser «le main 
de maî tre tous les services île la Fédérat ion 
et leur donner une tel le v i ta l i té qu'il lui a 
suffi de suivre la route tracée. 

M. A lexandre Delaoutre dit combien il es t 
fier d 'apparten ir au contre de Konhaix-
Toureoinjr où . senible-t-il , tout a é té agencé 
pour permet tre a u x industr ies de prendre la 
plus grande exteus on possible . 

Nous avons la • bauee d'être servis par un 
uéttoee de laine qui n'a sou ipareil dan* aucun 
coin du monde et nous permet de puiser dans un 
stock de laines innombrables. 

Pourtant la guerre avait amené bien «les bou­
leversements dans l'industrie mondiale, nos meil­
leurs clients d'avont-guerre. les Anglais, avaieut 
considérablement augmenté leurs movens de pro­
duction. 

Vos exportât!..us de IIssue en 1913 Ttaieni de; 
100.000 quintaux, eu 1*23 elles n'étaient plus 
que de SI0.000 quintaux. 

En fils de laine peignée, la différence est en­
core plu» grande, puisque de 75-000 quintaux 
en 1918, nous tombons, à 21.000 quintaux en 
1925. 

tl a don.' fallu que nous trouvions ailleurs de 
nouveau:: débouebét. 

Dans le courant da cette année, u n i s avons 
attiré maintes fois votre attention sur le péril 
que nous faisait courir la dévalorisation de no­
tre monnaie. 

Dans cette tourmente, il est indispensable de 
nous pénétrer de cette idée de ne jamais vendre 
que suivant la valeur de remplacement. 

Vous aval ira eeaetater par la lecture des 
rapports qui va vous être laite tout à l'heure 
que. au point de vue moral, comme au point de 
vue ûoju. ier , nous c u t i n u o n s notre n i a r b e en 
avant. 

Tous nos services Se développent s.-.aâ • es.-e et. 
0..11- po iu . i - s dire, continue M. Delaoutre, qu'à 
.•fit,, de n o s Chambres de commerce, Bette crou-
oemeut a toujours fait icnvre utile. 

C'est ainsi, que, tout récemment, nous avons 
ilouné U publicité nécessaire an discours de 
M. Georges Uet te , orésideut ,1e la C l mbre de 
r..limier" e de R.uibaix et nous nous devons, en 
«eue occasion de le fé' i . i tcr ainsi que M. l.or-
li.ioi de son énergique intervention. 

M. Delaoutre termine en e - p r i m a n t toute 
-a reconnaissance à s«- dévoués eoUaboratewn 
du Comité directeur, aux membres du bureau, 
avec une mention spécia le p o u r M. Emile 
Toulenionde qui cont inue à défendre , avec 
M. E . Mathon, les droits des sinistrée, et 
donne la parole à M. D a m e z pour la lecture 
du rapport annuel . 

Rapport du Comité directeur 
sur les travaux de l'année 1925 

Le f.v moath iqne seeré aire frémirai de la 
l 'Yiérat iou, M. Al fred Damez , pré.-eute 
ensuit" le rappor t du Comité directeur sur 
les travai l : de l 'année 1923, 

Il constate avec une aVwea sat s 'act ion . que 
l'reuv re d'intérêt général créée p a r la Fédé­
ration, va sun- ce~se se d é v e ' o p n a n t en cftir-
raant *sa force agi séante, frrèee à la confiance 
toujours renouvelée de ses a lbérent . - . 

N..M- sonnie- heureux d'.mnrin er. dit-il. que 
leur n«aibre qui était de l.^fKi en 192-f s'est en­
core accru de nouvelles unit-s et le* principale* 
questions d'ordre généra! que nous niions passer 
en revue vont voici montrer que la vitalité de 
n o u e gr.«ai.émeut n'a fi it que s\'"orottrr durant 
f i t., période. 

Dommages de guerre. La ta>ae entreprise 
est loin d'être aebevee. E a fa;,, ,;' , i ;i . part. 
I '£tat ne paie plu: qu'avec parcimonie et en 
papier ùépréeU causant de ce fait un nouveau 
doinui: ge aux tinistrés et ne ces-e d'ettasjaer 
d'autre part la loi du 17 avril lî l lti . 

En ce qui concerne le- éosviera ace ndliérents 
de la fédérat ion, le. C«*aad*»loa .lepartementale 
doit encore se prououcer sar lies ,l'entre eux. 
33 affaires sont pendantes devant le Tribunal 
des doinmase- de guerre et ô«i devant la Com­
mission supérieure. 

11 est mile de rappeler ici les sérieuses me­
naces q,;i ont pes.;. durant celte année sur les 
sinistrés. 

Les art) le* T5 et 7t*> du budget de l')'->> pré­
voyaient en effet une révision générale da tous 
le- do-siers de dommages de guerre tendant h 
réduire les indemnités dans une proportion con-
sei.TSble. 

Ces .irli«'les ont été disjoints <),j projet de 
budget, mais ne sont pas encore définitivement 
rejeté.-. 

A l'heure actuelle, l'attention de la Fédéra­
tion est s'ji'tout reieoue par deux projets connus 
.-.-us les nom- de loi Chauvin et proposition 
Mi lhd l . 

fxt premier t"nd à accélérer 1» liquidation de-
indemnités et à modifier la procédure de la loi 
du 3 mai Mta , 

Le second dont le but est d'appliquer rétroac­
tivement l'arrêt de la Commission supérieure d'i 
'.'I novembre 1921 aux dossiers jugés avant cette, 
date constitue une hérésie juridique que nous ne 
saurions admettre. 

Aucun do ces deux projets n e-t encore voté 
mais la l ' a é r a t i o n multiplie ses démarches pour 
qu'il ne soit eea porté atteinte aux droits des 
sinistrés. 

Si le bon sens n'était pas comiJétenient étran-
g<r a«ix conceptions de nos adversaire-, ils «e 
rendraient compte que tous ces projets en 
créant nue atmosphère de méfiance paralysent 
nos erfoil.-. nuisent à notre crédit commercial, 
ra leat iwtai la production et diminuent la ma­
gnifique coinxibiition que notre région apporte 
au \ r o o u r e e s de l'Etat. 

Service de ceateatlaux. - - L V a p o r f e a t «le ce 
service s'est accrue et le nombre des affaire* 
nouvelles a presque doublé. 

O résultat est dû en grande partie aux soins 
spéciaux et a l'esprit de méthode de ceux qui 
lui censa. rent lenr temps. 

V » t « service a continué, suivant la méthode 
qu'il a ic'.ip'i-c. de suivre toutes le- ..p•'•raiiotia 
des ai langea,eut- amiable.-, règlements iraueac-
tionnels, liquidations et faillites en court, en 

urvci.laut attentivement la marche, non aenle 

aerel ira de- contrat-, mais e a œ t e et surtout 
aprè., 1 hoiuologatiun définitive, des engagements 
pri- par les aVMteura. 11 a également assuré le 
secrétariat de nombreuses affaires générales et 
porté surtout son attention sur la vitsbté des 
maisons en anaiigeiuetit. 

Nous aoaa •eeaeeaa trouve* l'année dernière 
devant de- affaires .scandaleuses, et nous cher­
chons un moyeu efficace .le remé-iier a ,;e déplo­
rable éiat de chose- : U faut que les débiteurs 
véreux astral punis autrement que par l'état 
d'uni-n déclaré par le tribunal, entre les créan­
ciers cette l eeè t t sa morale n» comptant pas 
pour c. - débiteurs. 

Lorsqu'une affaire n'est | a? foncièrement 
malhonnête, nous faisons iniervenir une liquida-
ti"n an.iab'.e. Nctre action que non- - oordonnons 
avec celle du Contentieux général du textile, 
«réé à Paris, par i'A.-sociauou française des fa­
bricants de ti.--us est parti 'iiiiciemcnt efficace 
parce que rapide. 

Le Code de eoaian f ta suranné n'a pas été 
créé pour les période- instables au milieu des­
quelle.- nous v i e n s depuis l'armistice. Par un 
artilj.e ,,,n ;-, fjit . f , preuves. Roubaix-Tonreoing 
a ciaboré i>. contrat d'arrangement amiable, où 
sout venues -'iusrrire les fiiaies honnêtes mal­
heureuse-, victimes pour une faible partie de 
leur imprudence, niais surtout des circonstances 
plus forte.- que leur volouté et qu'il était impos­
sible de prévoir normalement. 

C'est peurquoi nous avion-; t'ait déposer avant 
le 11 mai 1921 un projet de loi qui doit apporter 
aux ciéauciers le maximum de garanties désira­
ble- et a-surer plus de moralité dans les affaires. 

Renseignements commerciaux. — Notre ser­
vi. <. de rcD.-eiguernents commerciaux donne pleine 
satisfaction à nos adhérents. 

Dans le bat de lutter contre lee clients mal­
honnêtes et insolvables nous demandons à nos 
membre-, et • titre de réciprocité, de vouloir 
bien aoaa communiquer les noms et adresses de 
ceux de leurs clients, qu'ils estimeraient être de 
mauvaise foi ou dont Ils jugeraient la situation 
préeeire },ar suite de protêts ou de paiements 
irréguliers répétés. 

D e celte façon non* pourrions empêcher des 
débiteurs insolvables de prolonger leurs méfait* 
e t en contribuant à réduire sensiblemeut la l istt 
des créanciers dans bien des affaires conteu-
tieuses. 

Consultations fiscales. — Ce service a pris uue 
extension de plus en plus considérable par suite 
de l i . omplexité toujours plus grande des textes 
légaux. 

Notre Service de consultations t i r a i s » a suivi 
iour'par jour la discussion des lois financières, 
il les a commentées dans nos diverses circulaires 
en s'efforçant de jeter un peu de clarté dans un 
sujet au-si aride et aussi complexe et est inter­
venu à maintes reprises auprès de l'Administra­
tion pour obtenir nne interprétation plus large 
et pins libérale de certaines mesures législatives. 

Nous avons mis no- adhérents en garde contre 
les bénéfices illusoires que peuvent faire appa­
raître des bilans faussés ;iar la dévalorisation de 
notre monnaie. 

11 apparaît certain que nous vendons généralî-
meut i m u lmn marché aux paj s à change appré­
cié et que nous nous vidous pea à peu de notre 
sub-taiicc a leur profit. 

Les projet- financiers en discussion intéressent 
au plus haut point les industrie«ls de notre ré-

Il en est ainsi notamment de 1 article qui 
institue la taxe sur le chiffre d'affaires, sur les 
ventes à l'exportation et de ecini qui devait 
créer la taxe sur les paiements. 

Nous demandons la suppression de la taxe à 
l'exportatiou qui nuirait gravement à notre ba­
lance commerciale actuellement déficinaire et une 
meilleure répartition des impôts qui pèsent dan-
gereusetuci!' sur nos entreprises. 

Questions économiques. — L'accord conclu 
entre le- rentrât de Houbsix-Tourcoing e t de 
I'iradfi.id n'a pas empêché l'àprc con urrence des 
affaires et qu.iqnes industriels lainiers d'outre-
Mr.i.clie eut tenté de soustraire le marché 
ululai- à nos exportateurs par une demande 

«l'application de droits très élevés a l'importa­
tion de., tissus de laine étrangers. 

Nuus espérons qu'à l'action intelligente de l'un 
de nos membres, dont, nous tenons à saluer en 
passant Kl beau titre «d'ambassadeur text i l e» 
nos ami- britanniques ne répondront pas par une 
déclaration de guerre économique qu'ancune *ta-
lis»i.;;.e ne justifie. 

Nmis -oiuu.es de plus intervenus en faveur de 
différentes attires questions comme celles des 
transports et l'anriourion de méJailles du travail 
aux ouvriers belge-. 

Au sujet des relations postales et téléphoui-
<i nous uv.ius obtenu quelques améliorations 
inte uni ' 

mènes naturel- , daa t l'er-ecriel e-t la dép . i 
eiat iou monétaire aaateaVutree à l'inflabiou. 

La dépréciat ion monétaire ioue dan- sM 
éeiianpres d'un p a y s le î-ôle d'une pr ime à 
l 'exportat ion et donne à «on coiutiieree une 
p r o s o é r i ' é i'rtsiioi'.re. 

Mai- ce phénomène est lo n d'être beureax 
p o u r la natiou. Les industrie- é trangère- , 
avantagées p a r le chan«j«, s e ravitai l lent dans 
ce pays à sou détriment. 

Si l'inflation devient plus rapide, l ' indus­
trie d u p a y s inflationué tend à accepter la 
max imum de commandes de l 'étranger e t elle 
ne p e u t p a r l a sui te les exèV.itcr qu'avec k > 
pertes considérable- , provenant de la bau:s3 
eonstaute des matières premières . 

Si , au contraire , la stabil isation de la devise 
est réalisée, il en réàulte immédiatement la 
suppress ion de cet te sorte de prime à 'l'expor­
tat ion, d'où une s i tuation l 'on difficile pour 
eelle-ei. 

E t M. l i i in ionx termine sou magistral 
«T\>(K<', eu déclarant que le salut ne «sera que 
dans nne compress ion m i x i m n r a des p r i x de 
revien: et élans une pol i t ique c e n t r a l e intcl'.i-
trente. 

L a prudence, dit-i!,( est le seul jrasc de 
sécurité de demain . 

Nos concitoyens 
en Nouvelle-Calédonie 

ment dorant la période de procédure o u d'ela- ' commerce extérieur p a r un» i â r i e d e obano* 

N o t r e eonf i ère , M. Emmanue l U o u m e r . a 
interviewé M. Léon Terrier, tuiu e t n >le= 
Colonies , sur les résultats que peuvent a t t en ­
dre en Nouvel le -Calédonie les colons fvan«;ai . 

Voic i les pr inc ipales déclarat ions recueil­
l ies par notre c o n f r è r e : 

— Nous avons appris les premiers départs par 
les journaux, me di-ait tout i l'heure le ministre. 
Car personue ne nous avons prévenus. 

Nous avons immédiatement câblé au gouver­
neur, quij fort étonné par l'arrivée imprévue de 
ces immigrants qui lui tombaient du ciel, ne sa­
vait trop qu'en faire, de les aider dn son mieux. 
Puis nous avons mis au courant le Préfet du 
Non! de ce qui se passait dans sou département. 
Il est aussitôt intervenu. 

— C'est-a-direï 
— C'est-A-dire que ceux qui ai aient, partir 

furent informés de ce qui pouvait les attendre là-
bas. Personne plus que moi n'est soucieux de la 
mise en valeur de no» colonies, certes, mais il 
fallait bien tout de même dire à ces braves gens 
qne le coton qu'ils voulaient cultiver du coté de 
Bourail ne pousse pas comme l'oseille, ni le café 
comme du persil! 

Enfin, j'ai demandé à Af. Lang. ancien maire 
de Nouméa, de bien vouloir venir me parler de 
son entreprise. Il a«*epta. Je l'ai vu. il y a quel­
ques jours pour la première fois, après ie départ 
des deux premiers convois. 

J'ai insisté sur les difficultés à prévoir. J'ai 
évoqué devant lui les efforts des colonisateurs 
avertis, pourvus de grosses ressources e t qui, 
eux-mêmes, ne réussissent pas toujours du pre­
mier coup. Enfin, j'ai exigé qu'il me présentât les 
chefs du prochain contingent .\ partir, pour que 
je leur parle. 

Il nie les amena. Alors, ici même, dans mon 
cabinet, je les ai mis eu garde contre les aléas 
des cultures spéciales auxquelles on les conviait. 
des périls du climat e t de l'éloignement; Ils s'en 
vont presque aux antipodes ! 

— Nous avons nn camarade de Grenoble qui 
a déjà été là-bas, me dirent-iîs, « t qui (•• h gui­
dera. 

Je me siris incliné. Mon rôle n'est pas de les 
empêcher de partir. Au surplus, le gouverneur 
vient de c ibler que, devant cette iuvasiou inat­
tendue, les autorités locales et les particuliers 
vont s'efforcer d'arranger au mieux la situation 
des arrivants. On va tfteher de les ca*or. d'en 
faire, si possible de petits fermiers. Nous ne 
pouvons pas plus. L'Administration, en l'espèie, 
est désarmée. Tout comme une belle tille, elle ne 
peut donner que , e qu'elle a. Or, elle n'a pas de 
terrains disponibles. . . 

Chronique Locale 

Nos stagiaires enn merclaux. — Au cours de 
son troisième exercice, notre filiale, la e Société 
d'eu, ou-agement de Koubaix-Tourcoing ... pour 
l'envoi de stagiaires industriels et commerciaux 
à l'étranger, pré-idée arec tant d'autorité et de 
' iéc i iomeut par son fondateur, M. Charles Flo­
rin, a eoutiuué ù préparer, pour nos commer­
ce,, d'exportj.rion. les t-uxidaire- qui lui sont de 
psae en plus luilii prniehlai Durant l'année lPCô, 
elle a envoyé au dehors, quatre stagiaires sub-
veniionii.'-'. ^ M Cuvelle. ,ie Rouhaix. et R. 
Dervai.v. de Tour. oing, tous deux envoyés su 
Japon; r . Bagier. de Itoubaix. en firèce; G. Ri­
vait , de Tourcoing, aux Etats-Luis . et un volon­
taire. M. .1. Ttetz. de Rouhaix. placé aux Ktats-
l'nis. auxquels il >• a lieu d'ajouter. M. André 
Neveux, qui vient, ces jours deruiers, d'arriver 
au Canada. 

Tous ces jeunes gens, ont, comme leurs pré-
dé. c.--eurs, éiudié. avec grand profit pour eux-
mênies er pour nos industries et commerces 
d'exportation textile, tout «e qui intéresse la 
situation des marchés, où ils ont été placés. 

Leurs rapports mensuels sur la Norvège, la 
Suède, la Finlande, l'Antri-lie, la T c h é c o s l o v a ­
quie, la Bulgarie, la Roumanie, la Turquie, 
l'Egypte, la Syrie, la Palestine, le Canada, la 
K.pnhliiun-Argei.tiue. Madagascar et le .lapon 
constituent une documentation très intéressante 
qui est ensu i t e , - avec fru.t par les exportateurs 
de notre région. 

Le Nord Textile. — L'organe hebdomadaire 
ofnciel de noire Fédération, le «Nord Text i l e» , 
continue vigoureusement sa mandie en avant. Le 
nombre toujours .•;•..Issant de ses abonnés, en 
France et à l'étranger, ainsi que le développe­
ment remarquable de sa publi-iîé s'.nt les meil­
leures p-euve- .le son aeerai. 

l it M. Damez termine son bri l lant et c la ir 
e x p o s i en souhaitant qu'avec la. confiance e t 
l 'a-saini -semcnt do notre monnaie , les affaires 
de notre p a y s redeviennent prospères et qne 
la FédéVatiou pu i s se cont inuer sa route vers 
cet idéal que l'on peut définir p a r ces mot*: 
Justice et prctpMU pour (eue. 

LA SITUATION FINANCIERE 
I L J o s e p h Di l i ies a ensui te la paro le p o u r 

la lecture du rapport du Comité directeur sur 
la s i tuation financière. 

Il ressort de cet expos»', q-ue le* recettes , y 
compr i s le report de l'exercice précédent , se 
.-ont élevées à 420 .038 f'r. 87 , et les dépens.**, 
à 3(Mj.9ôf) fr. 5 1 , d'où un excédent de 
122.07» fr. 1,11). 

Le rapport financier est a p p r o u v é à l 'una­
nimité p a r l'a?-embk'e. 

CONFERENCE DE M. C.J. GIGNIOIX 

M. (iifrnoiix, rédacteur eu chef de la Jour­
née, lndu-li-u-lle, ancien seeré aire de la Coin 
mission de la Conférence de la p a x, chargé 
de cours à la Facul té de droit de N a n c y , était 
bien qualifié pour e - p o s e r à l 'assemblée le 
dél ice: problème et sujet d'actual i té: La crise 
<\ttn>fiir*, et notre coanareece fttériemr. 

Il le ht en rAeervateur impart ial , avec beau­
coup de clarté d de précis ion. 

L a cristï financière, dit- i l , p e u t a g i r fcur le 

La jotirné» des Syndicats libres 
le lundi de Pâques, à Watlrelos 

AVIS PRATIQUES 
La section wattrelosien/ ic prépara aetrra-

raent l a Journée des Syndica te libres, qui 
aura lieu le lundi de Pâques 5 avril. La bonne 
volonté des personnes qui prêtent leur con­
cours à cette f ê l e , comme r.tissi la part ic ipa­
tion de r.omhreu-es sociétés et -Troupe* ctrau-
c e r s , fa i t p r é v o i r un M t c è i certain. 

Il y a lieu de uoter quelques avis prat iques: 
Sji le mauvais temps empêchai" la fête 

d'avo'r l ieu dans la cour d u Foyer , rue Saint-
J o s e p h , des disposit ions seront prises p o u r 
qu'elle se déroulo dans le* différentes salles. 

Le Comité emttreaoaiia e n g a g e fortement 
les habitant* qui se trouvent sur le aaweasrr* 
du cortège, d'arborer les couleurs fraiKoises. 
et belges en l 'houueur des sociétés yiartiei-
pantes . Le parcours sera de la place Saint-
Vinoent-de-I 'aul à la Grand'Place , t ra j t t de 
la Urne dn M o n g y ; pnis rue.- de la Porte et 
de la Concorde. 

NotoD: que le drapeau de la Pectioa w . : l n j -
losienne des Syndicats 1 bre- .-e trouve exposé 
à U vitr ine de la Maison syndicale , 3S. rue 
Sa in t -Joseph . D è s demain soir, jei'.dj, un pr«'>-
gramme-souvenir de la jouruc-e du "i avri l , 
production artist ique avec p'.ioloLTùpine.s, sera 
mis e n vente au siège. I ' n x à la faculté de 
chacun. 

Les groupe; étranger.- qui arriveront pla:«. 
do Wat l re lo s , la lundi de Pâques , y trouve-
o n » «leus r o a n a n i i e i n a avec arasâard, qui 
leur indiqueront la d î n e t t e * pour la forma­
tion du Cortège. 

S ignalons enhu, que les -vii . i iqué- tir Tour-
eointr et environs s,mt priés de se vas-onriiior 
à 14 ln'ures précises, barrière du Tilleul. 
autour dn drapeau do Tourcoing. | o tr s-c 
rendre à Wattre los . 

L'activité des chantiers 
à la Foire commerciale de Lille 

Malgré cer ta ins bruits p e s s i m i s t e s lL'xpo-
s l t ion s'ouvrira an jour di t à l 'Esp lauade du 
Champ-de -Mars : les b â t i m e n t s de la Foire 
commerc ia l e , sort is de terre c o m m e par en-
ehanteme.at , présentent ie apeetacte d'une 
ruche bourdouuaute , dan» laquel le regue uue 
fébri le ac t iv i t é . 

Chaque heure qui s 'écoule apporte un pro­
grès extraordinaire d a n s l 'asneot de la future 
Kxpos i t ion , dont le s u c c è s dépassera l i s pré­
v i s ions les plus o p t i m i s t e s . 

C'est u n e vér i table v i l le qu i a p o u s s é 
m i r a c u l e u s e m e n t sur les r ives de la Deû'.e. 

i-a>«U. estas Hugues. 
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LES EXPOSITIONS 

L'artiste ronbais ien P . -A. D E S C H M A C K E R 
i Laie 

N'oye conci toyen, le j e u n e pe intre P A C L -
A.i.rx Dt-sctivf.e K I K expose , à part ir djau-
.iourdTiui mercredi et jusqu'au 16 avril , à l a 
Galerie Mousal int . 4 5 , rue EsqucrmoUe, à 
Lille, i j je so ixanta ine d'eeuvres. dont u n e 
v ingta ine de figures et le surp lus des paysagra 
et études relatif- à la B i c u i g n e . au K o n i 
e t quelques-uns au .Midi. Noue, consacrerons 
procbainrnv-nt une i l u o n i q u e à cette e x p o s i ­
t ion. 

Clôture d e : cxp-isit iors Georges G O B O , 

Gaston D U R E L , 

Casimir R A Y M O N D 

La date du 31 a.'-; a'n»ne la ciôanre d e s 
belles e x p o s i o n s de MM. G E O B U L * G O B O , l e 
maitre de» f e taw» et «les couleurs e t O A S T O S 
Di Kt.t.. l 'oi iect . i l i - tc a i talent or ig inal , à l a 
Galerie D u j a r d i n ; et de M. C A S I M I R K A T M O T D , 
le lédui.-ant aquarell iste évocatcur de V e n i s e , 
au Graud-IIotel . Ce u'est pas sans regret; 
qu'aprè» la dernière vis i te qn ils leur r e n d r o n t 
aujourd'hui . U- amateur- v o T o n t s 'é loigner 
ces e s c e l l e n t j et sympath iques artiste» d o n t 
Ift» e-xpu-itioiis '.«ar ont procuré, au cours 
de l,i quinzaine é. onl -c . de si agrcablos j o u i s -
aaaaca de l'esprit. I l s t o n n e n t l e v œ u d e l e s 

revoir à Rouhaix. 

Le Salon des Artistes roubaisiens 
r>ku «fie B a o k a l s soit grat i f ié d ' e r p o s i -

t i eoe sa a i <«v-v retjearreMee, d'i^uvree d e s 
n e U h r r i pe iu tr t s de r . ir i - . qui v i e n n e n t 
o a r i r U n i s travaux, ie Salon dea A r t i s t e s 
I toubals icns a pour 1" ptihlic do Roubaix u n 
a t tra i t dû ;1 l ' intérêt local . Ce eont , dc.< 
pareu i s . 1<- ; < i i - : rc ue s-int j a m a i s d e s 
pela unes i i i c u n u e - .jui e x p o s e n t à <o 
S u b n 

M l'ivj y v i t quelone" toi les impartait*'», 
ii tant cxcu-ei- leurs UUMeeeet; nos plue 
c r j . n l s arti-r«-- n'eat-Ua t a - ou, e u x a u s s i , 
leurs .b'Iitjis'.' Il faut cne -u ira jcr c e s pre-
mi-re efforts. 

(."est cet e n c o a r a j e i u e a t que so l l i c i te dr> 
la part des amateurs d'art, la isoclété d e s 
Art i s tes U o n b a i s i e c s . 5oit qu'i ls s ' inscr ivent 
cv-mroo inemlir .y d 'hoaneur ou protec teurs . 

Fédération des Sociétés musicales 
du Nord et du Pas*de*Ca.ais 

Le concours in ternat iona l de Nœux- ler -Mine» 

L'heureuse init iat ive priée par le Comité 
d'admettre indist inctement au concours de 
sol istes tous les chanteur» e t instrumentiste- , 
a porté ses frnits . l ' n e avalanche d'in«erip-
t ious en est le résultat. 

11 faut dire que le fait que tous les solistes 
réel lement méritants seront. récompeusCa à ce 
tournoi , a déc idé de nombreux amateurs à y 
part ic iper . II n e ï.eva, en effet, tauu compte 
que d e la va leur réel le de chaque soliste et 
I"attributiou deà p r i x sera fa i te d'après le 
nombre de patata obtenu- . 

I^€s jurés t-croct cho i . i s parmi les notabi­
lité.- art ist iques W : p l u = eu vue de la rélrion 
et leur compétence sera un sûr garant de la 
s incérité des délibération» de chaque jury . 

De» pianis tes aceoinpaamateurs, d'une répu­
tation art ist ique incontestable , seront atta­
chés à chaque sal le d'exécution. 

Tous les rxHatauienta ont intérêt i» so pré ­
parer de.- maintenant , p o u r t a b i r les épreuves 
avec succès, et ils ne doivent, p a s nég l i ger • e 
répéter avec a e c o m p a g u e u i e c t d o p i a n o l e 
©lu i ^viiTi^wt rinaiibla 

soit qu'ils f-iv-risent 
art|st<s de . lo-z not?« 
porter pin- haut le 
Koubai,\. 

I/> lul ivi . 'nie si;ii,.u 

sie; s. ST3 ouvert du » 

do l"i,rs acba.s <-• s 
pli n- ihcrcbenf qu'à 
reumu artistique tlo 

des Artistes Rnuliel-
au l ô avril inclus. 

LE RELE\ EMEVT DES TAXES 
DES »;OLJS POSTAUX 

le - t a x e s île» caris p o s t a n t c i r c u l a n t à 
l'intéri ••«.- •!• I. V"ranci» cont inenta l e o n t é t é 
te levé; . - le i'â .ianvler dernier Cel les de s 
co l i s pos taux in ternat ionaux seront niodif l fes 
le 1 " avril procnaln. en appl i ca t ion d e 
l ' a n a n s e u i e n t internat iouul qui prévoi t q u e 
ce* t a x e s do ivent être é tab l i e s ei franc*-or. 

Les nouveaux tari fs pourront ctro eonsu i -
tc - lans b s srare* e t liurcatrx de v i î lc o u v e r t s 
au - , rv i cc les ••••ils postauN. 

Les conférences 
sur Vhistoire de la musitjui.' 
Devant une nombreuse asstatastea, c o m p o -

'lartio d 'é lèves dn C o u s e n a -
. professeur agréflC au L y c é e 
t'ait une in t érc s s i - i t o c a n s e -
, l i i i - la s e l l e P i e r r e - D e s -

..p«»ra en I ta l ie et en Franco 
jusqu'au ilélt'lt du X V H l * 

sée eu ( r a u d e 
t ir. . M. Ft.uimi' 
d«- Tonrc-oing. a 
rie mardi s ir. 
tombes , ^ur « L' 
depuis l 'o i i c lne . 
s i iVle « 

C'est d'abor.l des . onip..siteur>- i ta l i ens , 
te ls que Mon te < erdï. Cnval i i . ct«- . dmit >r. 
R.iinue c m retient Ici ainl i teurs . La plupart 
de c e s Italie!,- ::"i!'. aosjre-jt maitre-s d e c h a -
petle a v a n t de deven ir eompaaiteura d'ope-

l i a . - . Au ik'bvt du X M 1 P s ièc le . les pas to -
I raies eont ea v x-uf. e t s u i v i e s Me a ta* d'ora­

torio et de u-iauib- w l M I r e U f l e i l i e s . pour 
a N n U r e i isultc n i ; \ np.'-i-i- "i Rome. 

Ei» îi-etM-u. l'opéra i tal ien e s t peu j o u t é 
m a l s r c le ftutMnaire d'i cardinal Mazar lu . 
i»r préfère U s < . .mp is i t ions trune.visee. l e s 
ba l le t s u in: i - - et . p!'!'- taru. les o u v r e s d e 
C a a b e r t . qui e*t '• ' f o n d a f e w d» i'oiiéra e n 
F.I.U. • . Il i l iricea rA.'3«l«'-ur.i r o v a i e d o musi ­
que et y piùd.idsit i. s i ruvre - très a w r é c i é e s 
à ce t t e ' époque . Vinrent e i i s u i i c : iMlfr, S c a r -
lati . C a w p r u , qt-'i tirent d 'beureuscs c o m p o ­
s i t ions , aiaal qne atataaeaa. qui d fbo ta c o m m e 
oraaatate . vers 17:70. il s-air.t Rt i cnne . à L i l l e 
p ics ,'i l 'avis. c« 1721'. fû 11 «V-rivit p l n s i e n i s 
Marra*. > > u doa«aa»t u s e a l lure ar t i s t ique , e t 

i - ialenaeut c o m p o s i t e u r de 

donné d intérK-stïBt.s d é t a i l s 
carsKti'-r. de ces - i -oui ;»* i teurs 

sa lirM-nmentatioii. pfcisieurs 
A c a a s et Fonta ine , ont inter-
. pare" cur ieuses , d a n s leur 
t ai <t . .n'on a applaudi BBC 

'.•reuat. W a i t i c r . Ber-
niiclitr. MM Ik-ckaert 

enâu M a r c v î * 
talent. 

M. Uouui" I 
.-u.- lu v ie et li­
er S l'app-ll <1« 
.'.loirs de MM. 
prêt.'- queii"!"- p 
orii-inalit". t"e»l l 
cess ivcin- l t .vf'ic, 
uard Wiliùeuiiaut. 
e' B e a a t l K t l e 

f̂. Franc i s Ste.L-qn.t t'- diaUavspe d irec teur 
du Ceaeervatolre . a v a i t bien voulu acco tnpa-
assw M p i a n o : il e." superflu d'ajouter q u e 
o, fut parfait . —' 

LA SOCIÉTÉ D E S E C O U R S M U T U E L S 
D E S A N C I E N S M I L I T A I R E S a t enu sou 
a s s e m b l é e tr imestr ie l le d i m a n c h e ;1 11 b. 
au » i * s c - Go. rue de I>anno.v. sous la pr^si-
deuec de M. Oscar Oh,-étieu. vlcc-i»rr-sident. 
ei-tiitir» det u ic inbies di» Consei l d ' a d m i m s -
t r a t i o - . 

^ .̂ t b t é t i e u ouvre l a s é a n c e , en e x c u s e n t 
M. L'utile Degaod , preeldeat . re tenu I Par i s 
au Mijct de la Mutual i té . 

VpiiV l'appel comméinora t i f de s soc ié ta l 
r;-" d é e d é - durant la l i t n e , le procès-verbal 
d<« la réunion pr.k-édento e - t adopté . M. Léon 
B o e e t , t ré s . r i er . M p o e e ' . s i tuat ion tinan 

c ière MUI ac tuae une au i tmenta t ion d e 
1 " l ' i fr pour le premier t r imes tre 1 3 2 6 . 

Après l 'admission de n o u v e a u x soc ié ta i res . 
M i"bi'etl-'i a i loniié c o n n a b s a u . t e d'un rap 
p„rt qu'il a rMivté en qual i té de d é l é g u é a 
r a s s e m b l é e c è o é i a l c « n u u e l l c de I'Onton dé-
n a n . •.. l ' î l e des aoe lé tée de secours m u t u e l s 
dt, Nord, qui • en Mou A Lil le . Ce rapport 
résnmant tr>s c la irement les t ravaux de c 
proupement . a v i v e m e n t Intéressé 1 as sen 
blé*. 

HALLE F L I P 0 . — Beurre, 17.50; iv.rri V 
et '^f: Port-Balut, U f c HoUande. 11 fr. <2.d 

S O C I É T É M L T U E U E D E L A S O L I D A ­
R I T É A R T I S T I Q U E D U N O R D e t D U PAS' 
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